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L’ordre des Lépidoptères,  
représenté par plus de 
5 000 espèces en France, 

est classiquement divisé en 
deux groupes : les rhopalocères, 
« papillons de jour » et les hé-
térocères « papillons de nuit » 
(mais pas uniquement). Plus de 
98% des Lépidoptères sont phy-
tophages, se nourrissant de vé-
gétaux durant leur vie larvaire. 

À l’état de papillons, beaucoup 
sont pollinivores ou nectarivo-
res. De nombreuses espèces sont 
strictement liées à l’écosystème 
forêt, tous les stades occupant 
ce milieu. 

■ DES RÔLES IMPORTANTS
Certains Lépidoptères sont re-
doutés des forestiers, surtout  
des ravageurs défoliateurs et, 
pour quelques-uns, anthopha-
ges1, cléthrophages2 ou  xylo-
phages ; ils sont capables, en cas 
de pullulation, de perturber gra-
vement la vie des boisements.
En dehors de ces attaques, les 
Lépidoptères jouent plusieurs 
rôles importants au sein des fo-
rêts et des boisements. 
Consommateurs de matière vé-
gétale à l’état de chenille, ils in-
terviennent dans la dynamique 

des populations des plantes, l’or-
ganisation des communautés vé-
gétales, les cycles biogéochimi-
ques et les interactions canopée-
atmosphère-sol. Adultes, beau-
coup contribuent à la pollinisa-
tion des plantes à fl eurs, parfois 
spécifi quement.

À tous les stades, ils représen-
tent une ressource alimentaire 
importante ou nécessaire à de 
nombreux animaux vertébrés  
(oiseaux, reptiles, chauves-
souris, rongeurs…) et inver-
tébrés prédateurs et parasites.

■ DES INDICATEURS DE BONNE SANTÉ
Les macrolépidoptères (rhopa-
locères et macro-hétérocères), 
dont on connaît bien la biologie 
de la plupart des espèces, sont 
considérés comme de bons indi-
cateurs de l’état écologique des 
milieux naturels. 
Si les rhopalocères sont large-
ment inventoriés, voire suivis, 
pour estimer le maintien d’es-
paces dits ouverts, ensoleillés 
et fl euris, les macro-hétérocè-
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res sont peu étudiés et pris en 
compte et encore moins les mi-
cro-hérocères (= micro-lépidop-
tères). Ils fournissent pourtant 
des informations précieuses sur 
le degré et le type des perturba-
tions d’un milieu forestier no-
tamment (morcellement, homo-
généité du type de gestion, assè-
chement…).

■ QUAND LES OBSERVER ?
On voit voler des papillons toute 
l’année en forêt, pour peu qu’il 
fasse plus de 5°C en hiver. Les 
différentes espèces se succèdent 
avec des chevauchements quasi-
ment tous les 15  jours et des réap-
paritions à des saisons différentes 
pour les espèces plurivoltines.

■ PLUSIEURS CORTÈGES
La forêt offre aux insectes sur 
de vastes superfi cies des milieux 
différentiés en strates marqués 
par des gradients de températu-
re, de luminosité, d’humidité... 
On y trouve des micro-habitats 
pérennes et des éco-complexes 
homogènes sur de larges espa-
ces. Les Lépidoptères y trouvent 
une nourriture abondante et la 
protection des abris. Plus la forêt 
présente d’habitats diversifi és et 
pérennes (et une grande diver-
sité fl oristique autochtone), plus 
la diversité lépidoptérique y est 
importante et s’y maintiendra. 
En forêt, la canopée occulte une 
partie de la lumière et le sol est 
peu éclairé. Ce milieu est donc 
peu propice aux Rhopalocères 
héliophiles.

Les lisières, les clairières, les 
layons, les bords de routes fo-
restières, avec fossés, talus, les 
bords d’étangs et les parcelles 
en régénération sont des milieux 
ouverts. Y poussent des végé-
taux héliophiles, souvent à fl eurs 
et nectarifères, attirant les Rho-
palocères, qui ont aussi besoin 
de la chaleur des rayons du so-
leil pour voler. Certains trouvent 
parmi les arbres les plantes nour-

ricières de leurs chenilles (bou-
leau, tremble, saule, chêne) ; la 
plupart se développent sur les 
plantes herbacées.
Ourlets, haies, alignements 
d’arbres… sont des mi-
lieux de transition. 
Dans ces structu-
res fréquemment 
oubliées par les 
gestionnaires, voire 
par les naturalistes, 
on trouve des espè-
ces végétales différen-
tes ou communes avec les 
sous-bois mais se dévelop-
pant dans des conditions d’en-
soleillement et d’hygrométrie 
différentes (ex : troènes, Prunus, 
etc.) qui répondent aux exigen-
ces particulières d’un certain 
nombre d’espèces de Lépidoptè-
res diurnes et nocturnes.
Ces corridors boisés 
assurent la circula-
tion des papillons 
entre massifs fo-
restiers. Faits de 
longs trajets ou 
de sauts de puce 
sur plusieurs géné-
rations, ces déplace-
ments permettent l’indis-
pensable brassage génétique. 

L’objectif de la Trame verte et 
bleue3 est précisément de garantir 
la pérennité de ces voies de transit. 

mi-
n. 

-
nt 
s 
oire 
tes, 
pè-

en-
ec les 

évelop-
d’en-

i

 certa
de Lépidoptè-

urnes..
boisés 
cula-
ons 
foo-
de 
u 
e

-
dis-

tique. 
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 À relire : Les insectes dans la trame 3. 
verte et bleue par X. Houard, S. Jaulin et 
P. Dupont, Insectes n°161, 2011(2).
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■ ÉTAT DES CONNAISSANCES ET RETOUR 
D’EXPÉRIENCE D’INVENTAIRE ET D’OB-
SERVATION
Depuis la fi n du XVIe siècle, 
l’observation et le suivi de po-
pulations de papillons a permis 
d’établir des liens directs en-
tre la perturbation des biotopes 
et leur régression. C’est le cas 
en Île-de-France notamment, 
avec l’accroissement de la po-
pulation humaine et des infras-
tructures qui lui sont liées, au 
détriment des espaces naturels. 
Ainsi la Nonagrie fauve, Phote-
des (Chortodes) extrema (Noc-
tuidé), espèce déterminante de 
ZNIEFF jugée menacée, semble 
avoir peuplé toutes les forêts de 
la région au début du XXe siècle. 
Probablement sous l’infl uence 
de l’enrésinement, des draina-
ges, des épandages, des herbi-
cides, elle a fortement régressé : 
on ne l’a trouvée cette dernière 
décennie que dans les massifs 
forestiers de l’est et du sud-est 
de l’Île-de-France où elle y est 
régulièrement observée. Autre 
exemple : les forêts humides, 
notamment à tourbières, reculent 
parfois du simple prétexte de 
leur insalubrité prétendue, ce qui 
entraîne la régression des rares 
espèces holarctiques ou à ten-
dances submontagnardes pour 
lesquelles elles sont des biotopes 
de prédilection : la Cidarie du 
cornouillier Asthena anseraria 

et la Cidarie sylvestre Hydrelia 
sylvata (Géométridés), la Cy-
matophore onduleuse Tetheella 
fl uctuosa (Drépanidé), la Noc-
tuelle du bouleau Polia hepatica 
et la Noctuelle aduste Mniotype 
adusta (Noctuidés), etc.

■ EN GUISE DE CONCLUSION
Pour maintenir ou rendre la fo-
rêt accueillante aux papillons, il 
conviendrait d’adopter des mé-
thodes de conduite des peuple-
ments qui ne visent pas seule-
ment la rentabilité et  favorisent 
la diversité des habitats et donc 
des habitants, notamment des 
Lépidoptères : gestion différen-
ciée dans le temps et l’espace, 

par parcelles notamment, diver-
sifi cation des essences, maintien 
d’une strate arbustive dévelop-
pée et un sous-bois varié. ■
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